
INTERVENTION ROBERT CASSAGNES / SURGERES / 18 NOVEMBRE 2016 
 
Je suis né le 6 avril 1924 à Montrouge près de Paris. Nous avons de la famille, 
nous avons un logement et mon père est ouvrier boulanger. Il est originaire du 
Lot et va s'installer à Cahors.  Mon père est alors propriétaire de sa boulangerie. 
Il avait fait la Grande Guerre en 1917. Il était aux Dardanelles entre La Grèce et 
la Turquie. 
Ma famille quitte Cahors pour retourner dans la banlieue parisienne à Vitry sur 
Seine. J'ai perdu ma mère en 1932 à l'âge de 8 ans. Mon père s'est retrouvé 
tout seul avec mon frère André qui a alors 2 ans de moins que moi. 
Je suis alors envoyé chez ma tante Louise à Puy-La-Roque un petit village du 
Tarn-et-Garonne auprès de mes grands-parents. Mon père se remarie avec 
Yvonne et je les rejoins à Vitry en 1935. 
J'ai 15 ans quand la guerre débute. Au moment, où les troupes allemandes 
arrivent sur la région parisienne, nous décidons de partir au printemps de 1940: 
c'est l'exode. Nous nous réfugions dans le Lot auprès de notre famille. On 
remonte à Vitry en juillet en passant la ligne de démarcation. 
J'ai toujours aimé le sport et à ce moment-là je pratique l'athlétisme. C'est 
d'ailleurs au club que je rencontre ma future épouse Marcelle. Nous nous 
marierons en 1946 après la guerre. 
Je travaille à la boulangerie de mon père. J'agis avec un groupe de jeunes du 
club de sport nous menons des actions de résistance mais sans être dans un 
réseau. Par exemple, nous changeons des panneaux allemands, nous distribuons 
des informations sur les camps de concentration. J'ai ma première arme à ce 
moment-là qui m'est donnée par des résistants communistes. Afin de fournir 
plus de pain à des réfugiés, avec mon frère nous trafiquons des tickets de 
rationnement. Le 14 juillet 1944, malgré l'interdiction, nous organisons une 
cérémonie aux Monuments aux Morts de Vitry qui prend de l'ampleur. A l'arrivée 
des allemands, qui se mettent à tirer je réussis à me sauver. 
Fin août 1944, à 20 ans, je décide de m'engager dans l'armée française auprès 
des grandes chefs de la Résistance. Je pars avec l'armée du colonel Fabien en 
direction de l'Est de la France. On veut rejoindre l'armée de Lattre de Tassigny 
qui remonte le Rhin. Ma première action armée a lieu à Gravelotte près de Metz 
là où j'obtiens enfin une arme. Je participe quotidiennement à des combats 
armés. Je suis alors rattaché à une unité américaine où je suis formé. En 
novembre 1944, je passe l'hiver près de Mulhouse. C'est à ce moment-là que je 
signe mon engagement définitif dans la 1ère armée française nommée Rhin et 
Danube. Fin mars 1945, nous nous remettons en mouvement et je franchis le 
Rhin dans la nuit du 31 mars au 1er avril. Nous rencontrons la résistance des 
allemands qui défendent le passage du Rhin. Je suis blessé 4 jours plus tard. Je 
suis envoyé en soin à Montpellier. C'est là que je fête la fin de la guerre le 8 mai 
1945. Après un repos à Vitry, je reçois mon affectation au Val d'Haon dans les 
Vosges. Mais je décide de partir en Allemagne près de la frontière autrichienne 
afin de me mettre au service de mon régiment avec lequel j'avais combattu 
pendant la guerre, le 151ème régiment d'infanterie. 


